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DO BRÉSIL, DU GUATEMALA & DE CUBA

REÇUES

de M. M. BRUCH, Prof. v. IHERING, Mlle BAEZ, M. PEPER
et M. ROVERETO.

décrites par A. FOREL.

Ectatomma (Parectatomma) trianguläre Mayr r. Richten

n. st. L : 4,2 mill. Se distingue du type de trianguläre

par sa couleur noire et ses mandibules tranchantes et

non denticulées. En outre, elle est moins poilue, et les poils
sont un peu plus longs. Le nœud a des stries ou côtes
franchement transversales, tandis que chez le type elles

longitudinales de côté et circulaires au sommet. Tous
les articles du funicule, sauf les deux avant-derniers,
sont plus longs qu'épais. La suture promésonotale est à

peine perceptible et les stries se continuent sur elle sans
aucune interruption, tandis qu'elles sont en partie
interrompues, au milieu surtout, chez le type. Les pattes, les

antennes et les mandibules sont rouges. Tout le reste est

identique au type du trianguläre.
Buenos-Aires, Belgrano, Bruch (Richter leg.) Rojas,

Prov. Buenos-Aires, dans les bois, moins typique. (Weiser,
leg.)

Acanthoponera dolo Rog. v. aurea n. v. $. L : 4,5 mill.
Diffère du type de l'espèce par sa taille plus petite, par ses

pattes qui n'ont que des poils subadjacents ou obliques,
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par sa pubescence plus dorée et plus brillante et par le

profil du thorax qui est à peine convexe, presque
rectiligne. L'écaillé est aussi plus subanguleuse, moins largement

convexe devant.

çf. L : 5 à 5,6 mill. Entièrement noir, avec les genoux,
les tibias et les tarses jaunes, les mandibules et les antennes
brun foncé et les ailes légèrement teintes de brunâtre. Les
mandibules ont cinq dents. La tête, aussi large que longue,
est fortement convexe derrière d'un œil à l'autre. Scapes

presque aussi épais que longs. Mésonotum au moins aussi

large que la tête, avec les sillons de Mayr. Epinotum avec
deux petits denticules en bas. Nœud arrondi, un peu plus
large que long, ayant au sommet de son bord postérieur
un angle net, à peine subdentiforme, et en dessous un
lobe arrondi et longitudinal. Tête assez grossièrement ponctuée

et en partie ridée en long ; thorax et nœud de même.
Abdomen lisse, avec des points plus fins et épars. Pilosité
et pubescence comme chez l'ouvrière, mais cette dernière
plus faible.

Misiones, Argentine, dans du bois pourri, (Bruch).
Euponera (Trachymesopus) succedanea Rog, $.

Santiago de Cuba (Mlle Eucarnita Baez).
M. Wheeler dit que cette espèce ne peut presque pas

être distinguée de la stigma F. Néanmoins elle est plus
petite, (4,2 mill.), avec le thorax, l'abdomen, l'écaillé et le
devant de la tête plus jaunâtres. Mais sa tête est surtout
bien plus étroite avec les côtés presque droits (fort
convexes chez stigma).*

Ponera trigona Mayr. $ Llavallol, Buenos-Aires, (Bruch).
Ponera Iheringi For. <£. L : 6,5 mill. Comme l'ouvrière.

Pas trace de second éperon. Mandibules avec peu de dents
comme chez l'ouvrière ; les dents sont aussi indistinctes et
inégales derrière. La tête est plus large que le thorax ; le
nœud est plus élevé et plus atténué vers le sommet que
chez l'ouvrière. Le mésonotum ne recouvre pas du tout le
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devant du pronotum qui fait partie du profil dorsal. Les
ailes manquent. Du reste absolument identique à

l'ouvrière.

*b L : 4,8 mill. Mandibules tranchantes, du reste
triangulaires. Tète plus longue que large, arrondie derrière,
rétrécie devant. Scape une fois et trois quarts plus long que
large. Nœud comme chez l'ouvrière. Ailes brunâtres avec
les nervures et le pterostigma brun foncé. Cellule radiale
fermée ; couleur brune avec les mandibules et les pattes
jaunâtres. Du reste semblable à l'ouvrière.

Gare d'Alto da Serra. Sào Paulo (Ihering) N° 15928 b.
Ponera parva For. v. Schwebeli n. v. Ç. L: 2,2 mill.

Toute semblable à l'ouvrière du Guatemala, mais d'une couleur

plus vive, d'un jaune fortement roussâtre avec le
derrière de la tête d'un brun jaunâtre. Les mandibules sont
plus allongées, fort lisses. La tête est au moins aussi allongée

que chez l'ouvrière ; mais elle est un peu plus large
derrière que devant et un peu plus large derrière que le thorax.
La carène de l'épistome est plus forte, très marquée. Le

scape atteint presque le bord postérieur de la tête. Les

yeux sont relativement fort petits, assez plats, et situés

peu en arrière du quart antérieur. L'écaillé est fort élevée,
bien plus mince en haut qu'en bas où elle est relativement
un peu plus épaisse que chez l'ouvrière (à peine plus mince

qu'au sommet). Les ailes sont teintées de brunâtre. Du
reste toute semblable à l'ouvrière.

Prov. Sào Paulo, Schwebel (reçue par M. von Ihering.)
N° 15928 b.

Je ne crois pas faire erreur en rattachant cette forme à

la P. parva; mais il faudrait connaître l'ouvrière.
Ponera Schmaltzi Em. v. Paulina n. v. 9 L : 3,7 mill.

Diffère du type de la SchmaltziÇ par sa ponctuation plus
forte qui la rend moins luisante et par sa couleur plus
claire, d'un jaune roussâtre sur l'abdomen et un peu plus
foncé sur la tête, tandis que chez le type au contraire,
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c'est l'abdomen qui est brun et la tète et le thorax
roussâtres. Le scape atteint précisément le bord postérieur de

la tête. Celle-ci est plus large derrière que chez l'ouvrière,
un peu trapéziforme et nettement concave derrière, plus
large que le thorax. L'écaillé est conformée comme chez

l'espèce précédente, plus élevée et plus atténuée au sommet

que chez l'ouvrière du type. Les ailes sont assez fortement
teintées de brunâtre et la pubescence un peu plus forte
sur la tête et le thorax que chez le type.

çf L : 3,2 mill, mandibules étroites, tranchantes avec

une seule dent pointue à l'extrémité. Tête aussi large que
longue à bord postérieur large, rétréci devant. Scape deux
fois plus long qu'épais. Premier article du funicule une fois
et demie plus long qu'épais. Ecaille un peu conique, mais
arrondie au sommet. Couleur brune avec les pattes et les

mandibules d'un jaunâtre sale. Ailes comme chez la 9-
Prov. Sào Paulo. Ihering (Schwebel leg.) N° 15928. In

copula.
Leptogenys (Lobopelta) australis Em. $> Rosario de

Santa Fe. Bruch. (Hubrich leg).
Leptogenys (Lobopelta) Lüderwaldti n. sp. $ L :

9,5 mill. Mandibules trigonales avec le bord externe
distinctement concave au milieu et convexe à son extrémité
antérieure ; à bord terminal tranchant, terminé par une
seule dent et un peu plus court que le bord interne auquel
il passe par un angle arrondi. Les mandibules sont à peu
près lisses, avec quelques stries et des points espacés. Epistome

fortement avancé en triangle aigu à son extrémité
avec une carène très aiguë. Tête très allongée, en trapèze
bien plus large devant que derrière, à côtés à peine

convexes, plus d'une fois et demie plus longue que sa

largeur antérieure. Le bord articulaire relevé et un peu
concave constitue seul le bord postérieur de la tête. Les

yeux peu convexes et situés un peu en avant du milieu
sont grands et occupent en somme plus du quart, mais
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moins du tiers des côtés de la tête. Le scape dépasse
le bord postérieur de moins de la moitié, mais de bien

plus du tiers de sa longueur. Le premier article du funicule

est presque trois fois, le second quatre fois et demie au
moins plus long qu'épais. Mésonotum aussi large que long.
Pronotum une fois et demie plus long que large. Face

basale de l'épinotum trois plus longue que large. Une
échancrure assez profonde, mais surtout très évasée, entre
le mésonotum et l'épinotum. Face déclive de ce dernier,
longue comme le tiers de la basale, et terminée en bas par
deux petits tubercules assez obtus. Nœud du pédicule très

allongé, un peu pyriforme, élargi derrière et fort mince
devant, long comme deux fois et quart sa largeur
postérieure, arrondi sur tous ses bords, convexe au sommet où

il s'abaisse d'arrière en avant par une courbe assez régulière,

subverticalement tronqué derrière, un peu plus long
que sa hauteur postérieure, armé dessous, devant, d'une
dent obtuse et comprimée. Abdomen fortement étranglé
derrère le postpétiole. Pattes fort longues.

Entièrement lisse el très luisante. Epistome avec de

grosses rides longitudinales. Face déclive de l'épinotum
avec de grosses stries transversales. Des stries de stridulation

devant le postpétiole. Pilosité dressée éparse et très

courte, jaunâtre, plus abondante sur les scapes où elle est

oblique. Les tibias n'ont qu'une pubescence oblique. Noire.
Extrémité de l'abdomen jaunâtre. Mandibules, pattes et
funicules roussâtres.

Hammonia Prov. Santa Catharina, Brésil; Ihering
(Lüderwaldt leg) n° 16841. Diffère de crudelis Sm. parle
manque d'épines, par sa plus grande taille et par la forme
de la tête ; de famelica Em. par sa tête luisante et plus
courte, par l'épistome etc.

Odontomachus haematodes L. r. insularis Guérin. v.
hirsutiusculus Sm. 9 • Santiago de Cuba (MIle Eucarnita
Baez.).
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Eciton quadriglume Haliday, r. dulcius For. v. Ju-
juyensis n. y, t. L : 8 à 9,5 mill. Diffère du type de la

race par sa couleur plus foncée, brune, avec l'abdomen
roussâtre, par ses épines épinotales plus longues, fort
aiguës, deux fois plus longues que leur intervalle. Les épines

inférieures des deux nœuds sont au contraire plus
courtes, plus lobiformes, (plus longues dans le sens antéro-

postérieur). Les denticules occipitaux sont tout à fait
obtus et ne forment qu'une lamelle comprimée.

Jujuy, Argentine (Bruch).
Eciton (Acamatus) Carettei n. sp. $ L : 1,8 à 2,4 mill.

Mandibules lisses et luisantes à la base, subopaques et
striées sur le reste de leur longueur, avec le bord externe

presque droit, le bord terminal indistinctement denticulé
avec une dent un peu plus forte à sa base et une autre
dent obtuse sur le bord interne. Ce dernier forme avec
la dent de la base du bord terminal un avancement lobi-
forme, les deux dents indiquées étant larges et obtuses et
leur intervalle en majeure partie rempli par ledit lobe.
Bord antérieur de la tête droit. Arêtes frontales bien séparées

l'une de l'autre. Tète un peu plus longue que large,
en trapèze, distinctement plus large devant que derrière,
avec les côtés convexes et le bord postérieur assez fortement

concave, les angles occipitaux étant fort aigus. Pas

d'yeux. Le scape atteint le milieu de la distance de son
articulation au bord postérieur, ou le dépasse un peu.
Tous les articles du funicule sauf le premier et le dernier
sont bien plus épais que longs. Pronotum tronqué
antérieurement et bordé d'une arête transversale au sommet
de la surface tronquée. Profil dorsal du thorax faiblement

convexe; nullement bordé latéralement, étroit, sans aucune
suture distincte et sans trace d'échancrure. Face déclive de

l'épinotum subverticalement tronquée, mais non bordée,
formant avec la face basale un angle net, parfois subden-
ticulé, mais indistinctement. Les deux nœuds du pédicule
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sont une fois et un tiers plus longs que larges, aussi larges
devant que derrière, avec une face supérieure subhorizontale,

ayant chacun une dent devant, en-dessous, dirigée
«n avant. Le premier nœud est un peu plus large que le

second et s'abaisse obliquement d'arrière en avant sur son
tiers antérieur.

Thorax et premier nœud subopaques et réticulés-ponc-
tués, sauf le dos du promésonotum qui est luisant et plus
ou moins lisse avec quelques rugosités irrégulières chez les

plus grands individus. Tous le reste lisse et luisant. Pilosité

dressée jaunâtre, assez éparse sur le corps et sur les

membres, un peu plus abondante sur les tibias. Pubescence

presque nulle. D'un jaune roussâtre avec la tête et
le thorax d'un roux jaunâtre. L'ouvrière minima a la tête

rectangulaire à côtés faiblement convexes et à largeur presque

égale derrière et devant. Son thorax n'est que faiblement

réticulé et presque pas convexe en dessus et sa couleur

est d'un jaune roussâtre plus uniforme.
Mendoza, Argentine, Bruch (Carette leg.) Cette espèce

diffère de l'angustinoda Em. par la forme des mandibules,

par sa tête plus longue et plus étroite, à côtés
moins convexes, par ses antennes plus courtes et plus
épaisses, par l'angle plus denticulé de l'épinotun et par
son polymorphisme moindre. Elle diffère de planidorsum
Em. par sa sculpture, sa tête et ses nœuds beaucoup plus
longs et par son dos qui n'est pas aplati.

Eciton (Acamatus) nitens Mayr £ Jujuy et Huasan Cata-
marca (Bruch), etc.

Eciton Acamatus Strobeli Mayr çf, Huasan Catamarca,
1300 mètres, Mendoza CBruch).

Eciton (Acamatus) Lieselae n. sp. çf L; 9,5 mill.
Mandibules beaucoup plus larges et moins courbées que
chez le minus, assez larges et un peu déprimées à la base,
pointues à l'extrémité, poilues, ponctuées. Tête, avec les

yeux, niais sans la protubérance ocellaire, presque trois
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fois plus large que longue et beaucoup plus large que le

thorax, avec le bord antérieur droit et les yeux occupant
tout le côté. Les arêtes frontales sont très élevées, fortement

convexes en dedans et concaves en dehors, bordant
directement derrière les ocelles postérieurs. La tête est
verticalement tronquée derrière et même un peu concave.
Perchés sur une eminence du vertex, les ocelles énormes
sont au moins deux fois plus rapprochés les uns des autres
et du bord des yeux, que leur diamètre. Derrière la tête,
les bords de l'occiput sont à peu près droits et convergent
vers l'articulation. Fossettes antennaires profondes, occupant

tout l'espace entre les yeux et les arêtes frontales. Le

scape, à peine quatre fois plus long que large, dépasse

pourtant un peu les ocelles postérieurs. Premier article
du funicule un peu plus épais que long, les deux suivants
aussi épais que longs, tous les autres beaucoup plus longs
qu'épais. Le promésonotum forme devant une bosse, le

pronotum étant dirigé horizontalement d'arrière en avant.
Le scutellum assez proéminent. Nœud bien plus large que
long, un peu convexe postérieurement de droite à gauche,

pourvu en dessous d'une dent ou d'un lobe triangulaire
fort obtus. Lame subgénitale échancrée, l'échancrure
formant plus d'un demi-cercle. Cuisses postérieures et moyennes

fortement atténuées sur leur tiers antérieur et élargies
sur leurs deux tiers postérieurs.

Tête assez lisse; le reste du corps finement ponctué,
luisant, les points étant fins et espacés. Pilosité dressée

jaunâtre, assez abondante sur la tête, les scapes, les pattes,
le dessous du corps, le nœud et l'épinotum, nulle sur le

mésonotum, le scutellum et l'abdomen. Ceux-ci ont par
contre une assez forte pubescence longue, jaunâtre et

adjacente. Tête noire ; tout le reste d'un jaune roussâtre.
Ailes jaunâtres, dépassant à peine l'abdomen étendu.

Prov. Santa Fé, Rosario (Bruch). Prov. Mendoza (Jœr-
gensen leg.). Cette espèce diffère de Melshaemeri Haldem.
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par ses arêtes frontales bien plus hautes et plus longues,

par sa large tête autrement conformée, etc.; d'I/reringi
For. par son nœud plus court, les scapes et funicules,
surtout le premier article, plus courts, par ses mandibules
bien plus larges et sa tête tout autre ; de Romandi Shuck,

par la forme de sa tête et par le deuxième article du funicule

aussi long que le troisième (chez Romandi, le premier
et le deuxième article sont très courts, et le troisième
double du second) ; de Shuckardi Em. par le scape plus
court et les métatarses moyens plus longs.

Eciton (Acamatus) minus Cresson v. fumosa n. v. çf
L : 8 mill. Diffère de l'espèce typique par ses ailes plus
foncées, teintées de brun noirâtre, par sa taille plus
grande, par ses scapes plus larges, un peu élargis en avant,
par sa tête plus arrondie, aux yeux plus grands. La tête
est aussi moins excavée derrière. Comme chez le type de

l'espèce, le premier article du funicule est plus épais que
long et un peu plus court que le second. A cet égard, la

figure de Wheeler (Bull. am. mus. nat. hist, mai 1908)
n'est pas exacte. Les mandibules y sont aussi dessinées

trop courtes. Le second article du funicule est encore un
peu plus épais que long, comme l'avait fort bien indiqué
Mayr (1886).

Patulul, Guatemala (Peper leg.).
Eciton (Acamatus) Richteri n. sp. çf. L : 7, 2 mill,

environ. Plus petit que le minus, à peine plus grand que
le Cloosae. Les mandibules sont courtes, fort peu courbées,
et larges à leur base comme le tiers de leur longueur, ne
se croisant guère que sur un peu plus d'un tiers de leur
longueur. Elles sont progressivement rétrécies jusqu'à
l'extrémité, qui n'est pas très pointue. Tête (avec les yeux)
un peu plus large que le thorax et deux fois plus large
que longue, conformée du reste à peu près comme chez

le Lieselae pour les arêtes frontales et les ocelles. Mais la
tête n'est pas concave derrière ; elle est obtusément tron-
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quée, avec un bord postérieur droit. Les arêtes frontales
sont plus épaisses en haut et les scapes un peu plus longs,
dépassant distinctement les ocelles postérieurs. Le premier
article du funicule est aussi épais que long, le second à

peine plus long et le troisième distinctement plus long
qu'épais. Les suivants vont en s'allongeant et en s'amin-
cissant. La partie postérieure épaissie et élevée en même

temps des arêtes frontales qui se dirige vers les yeux en

touchant presque l'ocelle postérieur donne à la tête un
aspect très particulier. Pronotum moins horizontal que
chez le Lieselae, dirigé en avant et en haut. Face déclive
de l'épinotum subverticale; face basale presque horizontale.

Nœud du pédicule presque carré, à peine plus large
que long, convexe en dessus, derrière. Les cuisses sont un

peu atténuées en avant, mais moins que chez Lieselae.
Hanches larges, fortement excavées en haut pour recevoir
la base des cuisses.

Sculpture et pilosité comme chez le Lieselae, mais la

ponctuation est un plus forte et la pilosité est plus courte
et un peu oblique sur les membres, par contre un peu plus
soulevée sur le thorax et la tête. Les yeux ont des poils
courts et distincts, qu'on voit aussi chez le Lieselae. Les

ailes dépassent légèrement l'abdomen. Couleur comme chez

le Lieselae, mais les arêtes frontales et les fossettes anten-
naires sont le plus souvent roussâtres, ce qui contraste
avec le noir du reste de la tête. Les ailes sont jaunâtres
comme chez le Lieselae.

Misiones, Argentine, Bruch (Richter leg.) ; Pedregal
(Joergensen leg.), Mendoza (Joergensen leg.).

Cette espèce est très différente de Cloosae For., par sa

tête, etc. Les scapes sont bien plus longs et les mandibules
bien plus épaisses et plus courtes que chez le minus Cresson.
M. Bruch a en outre récolté à Rosario, Prov. Santa Fé,

une variété dont le scape est plus court, n'atteignant pas
même ou à peine l'ocelle antérieur (var. modificata n. v.).
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Eciton (Acamatus) Spinolae Westw. çf. Catamarca,
Huasan (Bruch).

Dans les Entomologische Mitteilungen, 1912 Band 11

N° 8, M. le prof, von Ihering a décrit un Eciton franca-
num qui, à mon avis, n'est qu'une race de l'E. vagans 01.
En outre, M. von Ihering croit devoir rebaptiser mon
Eciton raptor qu'il appelle abstinens. Il n'a évidemment

pas vu que moi-même, dans le volume 47 de juin 1911,
du Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles,
page 395, j'avais déjà changé le nom de raptor en raptans.
Du reste, Smith avait bien écrit le nom de raptor, mais

par pure faute d'attention, car il s'agissait en réalité du

rapax, dont il donne le dessin dans le même travail ; je
crois même que c'est une simple faute d'impression.
L'Eciton raptor n'existe pas. En conséquence : i

Eciton raptans For. 1911. (Bull. Soc. vaud. Se. nat.)
Eciton raptorYov. nec Sm. sin. descr. 1911. (Deutsche

ent. Zeit.)
Eciton abstinens von Ihering 1912.

Pseudomyrma Peperi n. sp. $ L: 3, 6 à 3, 8 mill.
Tête rectangulaire, 1 1/i fois plus longue que large, avec
les côtés peu convexes et le bord postérieur droit. Les

yeux sont médiocrement allongés et occupent bien moins
de la moitié de- la longueur de la tête. Le scape dépasse
distinctement la moitié de la longueur delà tête (il l'atteint
à peine chez la dolichopsis For.). Les mandibules sont
assez fortement courbées à leur bord externe (presque
droites chez la dolichopsis et plus étroites). Articles médians
du funicule plus épais que longs. Thorax, comme chez la

dolichopsis, subbordé de côté, un peu convexe, avec les

sutures profondément imprimées, la mésoépinotale formant
une faible échancrure thoracique. L'angle entre la face
basale et la face déclive assez net, moins arrondi que chez

la dolichopsis. Le premier nœud a un pétiole bien plus
long que chez la dolichopsis, un peu courbé, mais plutôt

XLIX 15
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plus court que le nœud lui-même. Ce dernier est moins
haut et bien moins épais que chez la dolichopsis, surtout
plus abaissé devant ; un peu plus large derrière que long
et plus large devant que derrière. Le second nœud est bien

plus large que long. Du reste comme la dolichopsis.
Presque mate. Abdomen et nœuds plutôt subopaques.

Pilosité dressée presque nulle sur le corps et nulle sur les

pattes et les antennes. Une pubescence d'un gris jaunâtre
assez abondante sur tout le corps, un peu plus forte que
chez la dolichopsis. D'un testacé jaune roussâtre, terne
et sale, parfois plus ou moins brunâtre, avec l'abdomen, les
nœuds et les pattes (sauf les tarses et les articulations)
plutôt brunâtres.

Patulul Guatemala (Peper). Cette espèce est fort voisine
de dolichopsis For., mais encore plus petite et avec les

yeux beaucoup plus courts et la tête moins longue. Elle
est aussi voisine d'euryblemana For., mais bien plus petite.

Pseudomyrma Eduardi For. r. Caeciliae n. st. $ L:
2,9 à 3 mill. Diffère du type de l'espèce par sa tête moins
longue, à peine une fois et demie plus longue que large,
avec les côtés nettement convexes et le bord postérieur
droit et non pas concave comme chez le type. Le pronotum
est moins convexe. Les deux nœuds sont un peu plus
courts, du reste arrondis au sommet de la même façon.
Les scapes sont à peine plus longs, mais, la tête étant plus
courte, leur extrémité postérieure atteint son milieu. La
sculpture est beaucoup plus forte, densément ponctuée
sur la tête et le thorax, ce qui les rend subopaques. Abdomen

et nœuds luisants avec une ponctuation plus fine et

plus éparse. Pilosité dressée comme chez le type de l'espèce,
pubescence un peu plus nette. Noire ; mandibules, antennes

et tarses d'un brun faiblement roussâtre.
Patulul, Guatemala (Peper).
Pseudomyrma spinicola Em. r. convarians n. st.

5 L : 3,6 mill. Plus petite que le type de l'espèce. La tête










































































